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Belge. Laïque, mariée. Convertie. 
 

 « Je me suis toujours défendu de considérer la 
Sainte Vierge comme une belle image qu’on prie pour 
avoir des faveurs. Je l’aime parce qu’elle est l’être que 
JESUS a le plus chéri dans le secret de son CŒUR. » 
 
 « J’ai depuis longtemps senti en moi un désir de 
réparation.  
 Cet esprit de réparation, c’est une des premières 
choses que JESUS m’a demandées. J’ai tout de suite 
compris que, puisque par le baptême je faisais partie 
d’un seul corps, l’Eglise, quand un de ses membres était 
malade, cette maladie nous touchait tous et nous 
devions tous nous unir pour le guérir, le sauver. Tous nous 
devions porter le poids des fautes de tous, suivant en cela 
d’ailleurs l’esprit de notre Maître. »  
 « Je connais Dieu, mais ce n’est plus moi qui 
connais, c’est Dieu qui se connaît en moi ; j’aime Dieu,  
mais ce n’est plus moi qui aime Dieu, c’est Dieu qui s’aime en moi ; j’agis, mais ce 
n’est plus moi qui agis, c’est Dieu qui agit en moi. On est arrivé à une manière divine 
de penser, d’aimer et d’agir. » 

 
 « Le christianisme, c’est cette alliance, cette fusion de deux amours en JESUS. 
C’est par notre amour que nous montons vers Lui, et par son amour pour le Père que 
nous sommes entraînés dans le sein du Père. Quand on le vit, cela paraît tout simple, 
j’allais dire tout naturel. C’est à cela que doit nous mener notre vie d’oraison et, 
quels que soient finalement les moyens employés, nous n’y arriverons qu’en nous 
immolant totalement au Christ, comme le Christ s’est immolé pour nous. Il faut que 
l’amour abonde tellement en nous qu’il déborde sur nos frères, car, à l’image du 
Christ, nous devons aimer pour sauver. »  
 « En essayant de n’être rien pour que JESUS soit tout, en voulant de tout mon 
être m’abandonner à Lui pour que ce soit Lui qui agisse, n’est-ce pas au fond Lui 
demander tout ? » 
 
 « Ce matin, j’ai communié dans l’Amour ! Dès le début de la messe il m’a 
prise, je me suis écoulée en Lui et à la communion ce fut la fusion totale. Cette 
misère que je sens en moi depuis des semaines et des semaines, c’est donc cela que 
vous aimez et que vous comblez de votre richesse. S’il en est ainsi, continuez à 
m’anéantir pour qu’il n’y ait plus que vous en moi. » 
 
 « Ce que je donne à Dieu, il me semble que ce n’est que le reflet dans un 
miroir de l’amour de JESUS en moi. Le reste, c’est zéro. » 
 
 « La seule chose dont je sois capable, c’est de me consumer en Dieu dans 
l’adoration. Et encore, je me demande si ce n’est pas plutôt JESUS qui adore en 
moi. » 
 

 


